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MORGINS 

Enolave française sur la commune de 
'I roistorrents 

PENSEZ-Y, MORGINOIS 

De Morgins ks proopectus ayant compulsé, 
,Je client se dit : • Chic bled, il fera beau y 

[séjourner •. 

Arrivé à Aig-le, i•l doit déchanter, car c'est l'AOl\1 
[qu'H doi.t utiliser. 

Dieu s.1it si cette brouette est usée. 

Après u111e heure d'attente, les voyageurs, non 
· [découragés, 

du tortillard arpipréciernnt 1le tracé. 

A Monthey, si tout s'est bien passé, de nouveau 
(ia faut trimbaLler 

et dans une guimbarde, plus vjeille encore, de 
[nouveau s'entasser. 

Jusqu'à Troistorrents, train direct vous m'enten­
[dez, 

mais •là encore il faut changer, puisque l'AOM 
[en a airu;i décidé. 

De ce gentil voyage, vous et moi avons souvent 
[,pro fi.té 

et peut-être quelque cUent vous en a-t-i.l parlé. 

Maintenant je m'en vai.s vous e,qpliquer 
ce qui à Morgins ne peut pas bicher : 

Quand un service de car ne fonctionne pas bien, 
vous dites : • Pourquoi ~e Kiuhni fait rien •· 

Quand des bailayun:s le .pamfum suave vous 
[importune, 

vous dites : • C'est Maurice qui est resté dans 
Cles plumes •. 

Quand ile télé ne fonctionne pas, 
vous dites : • C'est OharJes qui est à plat •· 
Et caetera, et caetera. 

Non, ce n'est pas ce qru'il faut dire. 
ous n'arriverons j.amais à un résultat. 

A ce moment iil faut sans rire 
mettre Jes re.!,ponsables au pied du tas. 

Passant près des W. C. vers chez Arthur, 
vous dites: •Il faudr.ait des por,tes même en fer•. 
Qu'en penses-tu Norbert ? 

Passant près des tas de planches à Baauban, 
vous dites : • Qu'est..,ce que fout il.a police ? • 
11 te faut changer, Ma'l1rice. 

Quand vom tournez le bouton de l'&ectri,cité, 
vous ne riociuez ipas de vous aveu.giler. 

• J,l faut y penser, M. Rouiller. 

Quand des colonies le chahut vous imiportune, 
vous vous demandez qui va y remédier. 
Y pensez-'Vous, MM. les conseiLlens ? 

Qu.and les sonnettes des vaohes vous char.ment, 
vous pensez : • Ça changera •. 
Pas du tout, rles Chorgues ne J.e veulent pas. 

Quand on pal"le de ces braves pompiers, 
aux h)1dra11m vous êtes obiligés de oonger. 
Croyez-vous qu'eux vont y penser ? 

Loirs.que des chailetJS iles ,égouts vous emipoisonnen t, 
de suite en mémoire vous vient le service de 

[sa111.1bri.té. 
Eux, jamais ne s'en sont inq,uiété. 

M.ais pour aujourd'hui, de guerre lasse, je vais 
[m'arrêter, 

car vous aJ.lez dire : • N'a-t-hl pas bientôt fini 
[de nous Jes ca5<5er ? • 

l\Iais, tout de même, je vouilais vous faire re­
[marqucr 

ce qui, à Morgins, devrait à tout prix changer. 
Rimaillon. 

ST-GINGOLPH 

Ville très connue d;u chef-lieu grâce à un 
coiffeur célèbre... et au change 

Un inci.dent di:pllomatique, assez grave pour ê­
tre signalé dans notre journa,l, s'est produit à 
St-Gingmph, lors de la vi.site ollicieJJe que le 
Consei.l d'Etat valaisan a faite -dernièrement • in 
corpore • à la frontière franco-suisse. 

De source sûre (ces rense~gnements, quoique 
n'ayant pas été publiés dans la presse bourge0l­
se, nous ont été donnés par M. Ailexis Fra,nc, 
rédacteur de la • FeuiJile d'Avis •, invité à œtte 
visite), nous au,prenons que ,le Conseil d'Etat 
n'a pu pénétrer en Fra.ne~ par le chemin lon­
geant la riJve du lac, les autorités françaises ayant 
omis de maintenir en état la sernure du portaiil 
défendant œ passage. AJ.LSSi, lorsque la dAfég;,,­
tion suisse voulut traverser ce passage condam­
né au public d~ui.s des années, la olé manœu­
vrée par un gendarme français se refusa à rem­
ipilir son service habituel. Cet incident fut d'au­
tant plus crueilil.ement ressenti qu'il.Ln de oes mes­
sieurs avait déjà la mai,n sur la poignée du pur­
tahl pour aider à son ouverture. 

On nous a certifié par aillems qu'il s'agirait 
d'un nouveau rideau de fer. 

VIONNAZ :CT SES FAUX ... BOURGS 

NAIROBI EN F:tTE 

Evénement National 1 

Dimanche passé nous es,t nié une Prin­
cesse, füùe de Pétms et de Seudat Du,c de 
Bouidllara, cliasseur ,1de 1fé!lin ir6puté, n 
veu rde la Reine Salote ide Tonga. iLe bap­
tême a été conduit à l'église ,dans la voi­
ture personnel.le de Sa Majesté ùe .R•oi Fa­
rouk I. Pour f è:er cet événement, ides dan­
ses guerr,ièr-es -,eront exécutées le 28. 2. à 
l"Hôte1l Urhanhof. 

A J'occasion ,de oette mani.fostation qui 
d,éiplaicera un nombre ,de personnes incal­
culable, ùe menu ide l'Hôtel Urbanhof sera 
des plus choisis : 

Potage aux Be1losses 
Rôtis de Bfanc au Madère 

Choux-raves de ila Gaffe 
Pommes Lrites ratatinées 
S.alade Russo-Itailioone 

Desserœ 
Œil au beurre noir 

Atu·action ipar trouipe spécia,lement amenée 
à cette occai;ion 

S01mmelière inviOllab1e 

Tous Jes soirs : exposition -par .la patronne de 
bijoux de ia Verrerie de Monthey 

La Belle Comman,d vous ,cha11mera ,les orei11es 
rpar Sa-voie 

EXPLOIT AT!ON FORESTIÈRE 
Pour toutes expfoitations 

Bois de 1une, 
Bois des prés, 
Bois feuùl.lus, 

pour adresse : le ~péc. tlu Bon-aocuei,l, Torgon. 
Prix $péc. rpour desservant de parois es. 
A Ja même adre se, on prend des chèvres en 

hivernage. 

Le Club des Nageurs de Monthey pourrait 
s'adjoindre un élément de première force. J,l s'a­
git c!e Deni~ Viglino, q,ui n'a pas son pa i,l pvtli- .. 
prendre des... nagées. 

••• 
Le.s soussignés demandent une concession de 

débit de vin à Chermeux et Chalet Neuf. Com­
me garçon de service, il y aura Oswa1cl. 

(signé) Joseph et Emile. 

COLLOMBEY 

Ville réputée pour sa belle avenue baptisée 
avec raison « La Petite Canebière » 

Produit anti-mou.ohe !'Agréable. Roues de re­
change pour trottinettes. Matériel de bureau 
1pour déclaration d'impôts. 

Se recommande : Marcelacélina, Rue 500. 

ILm 
Au · fil du canal Stockalper 

Collombey-Muraz. - Dame Jane vient 
d'avertir le Conseil communal qu'elle fait 

· don •de sa propri,été sise au nond de la·mai­
son communale, au vi.iùage ,de Co.Homibey. 
L'acte de dotation ne sera rpas si•gné avant 
que le verger soit transformé en terrain de 
jeu pour les écoliers. 

Muraz. - Le populaire sci-eur « Tercas­
son » a mis généreusement à la disposition 
,de la Société de battage son nouveau mo~ 
teur à réaction. Son frère en sera le pre­
mier b-énéficiaire. 

Muraz-Collombey. - Nos trois députés, 
,élus sur trois listes rirvales, dans le but de 
déif enidre effü:aicement Jes intérêts locaux., 
ont décidé la -formation d'un grouipe au 
Granrd Consei,l. Le doyen Pierre en assu ­
mera la présiidence et déve·loiwer,a lors de 
la prochaine session la motion suirvante : 
l'élevage du mouton dans la région d'Illar­
saz. 

Vionnaz. Notre pr,és~dent 1d'oriigine 
Céleste, prntecteur de la vertu, qui a assis­
té à l'inaUrguration de PIJ..aanbois, vient d'ielf. 
f ectuer pJusieurs pèlerinages pour essayer 
,d'aipa-iser son âme tourmentée. 

Vouvry. - L'instiiuteur P. demande à 
ses é,lèves : « Combien y a-t-il d'.eau dam 
(, -litres de lait pesant 6 kig. 091 ? » Le 
dernier de 1'1école répondit sans hésiter 
« 49 0/o ! ,, 

Les Evouettes. Maidame Théo T. a 
1deman1dé son aclnnission au sein de la So­
ciiété de lutte d'Hlarsaz. Le rprési1dent Syl­
vain a accepté Sàns hés-iter ce renfort inat­
tendu. 

Bouveret. - Lors de la fête r.écr,éative 
du P. S. au bord du lac, le député Alexan­
dre a salué au nom du Bas-Valais les oon­
sei,llers nationaux Sollbenger et Dellberig. 
La journée s'est teruninée par le refrain 
,popuiaire : <' Et chantons en ohœur ... » 

St-Gingolph. - Le sympathique conseil­
ler Casi, dans le lbut de dérveiloiwer la po­
litesse à l'école, s'est :pJaicé à 1la sortie de 
celile-ci et a exig,é que tous les é,lèves lui 
<lisent : « Bonjour Monsieur le Conseil­
ler ». Les mauvaises langues assurent qu'il 
a engraissé de 10 kig ... 

Définition du biclet : 
Berceau de l'amour-propre. 

Devinette 
Quand on sème dans un jardin une table d'a­

vocats, une table de dentistes et une de pharma ­
cien5, que pousse-t,il ? 

Des pois mange-tout 1 

MARDI-GRAS 2 MARS ig54, 

CHAMPtRY 

Station terminus d'un tram célèbre, 
propriétaire des Dents du Midi 

VOICI : CHAM . PE - RY . crus ... 
(ça rime avec cactus 1...) 

Et que la lumière ,soit 1... ailors la Rumière fut ; 
Passe encore de bâter, mais ruer à cet âge ! 
Disaient •troi.s jouvenœaux, enf.ants de ce village. 

Tant va il.a Curche à 11'eau, qu'à J.a ün elle se 
[ca&Se. 

Si l'on aocepte encore d'autres Denis-mesures; 
L'on va 1,e retrouver ibientôt dans rla mélasse, 
L'on sen-a ,]es perdantJS, qui mordent la s.ciure. 

Ainsi parlaient nos braves, au Q. G. des Mau­
[Mam, 

Où nous avons saisi ces belliqueux propos. 
Comme en Aifrique du Sud, Jes Ma,u-MaJ.LS d'la 

[Va.1lée 
Se mêlent de terrorisme et veulent tout bazarder. 

Majs on s'est pris à temps pour nationaliser 
Les transports dits pubilios, [e f.a.meux TéCéPé 
• La Roohe Tarpéïenne est iprès du National •··· 
N'aggravelons clone pas ce cas plutôt banal. 

I,l s'agit ,là d'un compte d'F.aniùe et une nuits, 
Ou [Plutôt d'run mécompte, car il n'a guère crédit. 
Et réjouissons-nous à cette seule pen ée : 
• Que liftera bien s'qui liftera ,le dennier •. 

Passe-temps 

' Divin plaisir 
Que de choisir 
Un doux désir 
Et de saisir 
Le rêve qui passe 

Le bonheur luit 
Tout nous séduit 
.L'amour, le bruit 
Car clans la nuit 
Pllus rien n'est mensonge 

Charmant décor 
Troublant essor 
On croit enc.or 
Au pur trésor 
Qui jamaÏ\,; ne las,se. 

Laissons raison 
Et traJ1ison 
Hors de saison. 
Notre horizon 
Ce soir est un songe 

Mascarille. 

TROIS TORRENTS 

Facilement reconnaissable parce que n'en 
possédant que deux 

Le café des He1vètes, s'in~irant des défilés 
de Monthey, est heureux d'annoncer à ses fi­
dèles clients un grand défilé de personnel qui 
durera tout au long de l'année 1954. La mani­
festation sera sus.pendue penrda,nt les co.ngés de 
Ja patronne. 

••• Entre,prise ohercl1e manœU'vres pour ~gisse-
ment de la route, démolition du mur du vica-

,--------------------------------------------. riat. Salaires ~evés, produits laitiers oUerts pour 
les • dix heures • et le goûter, prix de pension 

LUCIEN NICOLET, fleuriste 

Spécialiste de chars de CarnavaJl 
Pour toute référenoe, voir ferrail1le au garaw~ 

Galla 

JOSF.PH ROUILLER, bois 
Comme11ce <le bois. Spécialité : Billes de Clown 
Pour ,pouvoir travaiJler chez Joseph. il faut rn 
moiru; avoir un em,p,loi à la Ciba ou au Poste 

de police 

ROBERT DISERENS, auto-école 
MORGINS et l\IONTHEY 

Professeur diplômé pour l'auto-école, mai pour 
ile lavage des voitures, voir ai!Jeurs 

Garantit le permis au bout de 150 leçons 
R éfére nces à di.s,position 

CAFt DU COMMERCE 
R~présentant de la maison Maye, vins, Ri.üdes 
Freddy ,cherche un remplaçant .pour •un mois. 
Ayant trop maigri ces derniers temps, il doit se 

reposer 
Restauration iL un prix imbattable pour le F.C. 

Monthey 

CAMILLE MARTIN, fromages 

Depuis qu'il a aocédé à la présidence cles Arti­
sans et Commerçants, -Camille a acheté frac 

et g·ibus 
Co.ntrOOe réduit du g"Ouvernement s,ur heures de 

rentrée et poses ... au café 

• JUST •, bros.ses 

Si • Just • s'en va, 
Ja poussière reste. 
Si • J,ust • reste, 
la poussière s'en va. 

GATTONI, chau.ssW"es 

La maison a changé de locaux pour lutter contre 
la concurrence 

Exposition permanente de v,i.eux m.odMes 
Fournis.o;eur attitré ides défi1és de mode 1900 

SUDAN, fromages 

e vend pas des fromages cironés et troués 
comme son prédécesseur, Mme Loulou Ol· 
giatti, qui a fait fortune au bout de 6 mois 

A. CESCATO, primeurs 

Travaiwle sur la renommée de son prédécesseur, 
1\1. Antoine Grosso 

Tous produits du pays et de l'étranger, sauf !es 
produits laitiers 

Donne des conseils sur la manière d'établir un 
contrat de reprise de commerce 

PATISSERIE JOSS 
Tea-Room 

La bonne maison aux petites pièces 
On fait tout au beurre. On prête des lunette~ 
grossissantes pour admirer le détail de la m:ir• 

chandise 

ERNEST JACCARD, fleuriste 

Sp,éciruliste dans la construction de chars Lleuris, 
de voyages en Ho11la,nde et de banquets 

Ernest aimerait trouver encore queilques corn itês 
pour pouvoir sortir p1lus souvent 

CAFÉ VALERETTE 

L'étabilissement le 1plus moderine de Monthey 
A été transformé en l 850. Peintures suwgestives 

Eclairage au goût du jour 
Sc recommande aux bri.dgeurs, quartier tranqui-Ue 

réduit au restaurant, possibiilité de !aire des 
heures su,wlémentaires jusqu'à la fermeture des 
cafiés. Jeeip à disposition. 

••• 
Jeune homme capable, présentant bien, igno­

rant tout de la • bacohanalle • et cou.ps tordu5 
politiques, est demandé pour assurer une mar­
che nor,male des prochaines Afections. 

S'adresser aux partis de familles organisés. 
••• 

L'Administration met en soumission le net­
toyage des W . ..C. Le caJ1frr des charges peut être 
consulté selon le programme établi lors de la 
soumission du poste de caissier communal. 

••• 
Domestique acl1ant faire \la vaisseHe et J.a 

1lessive est demandé par l'entreprise • Tran&ports 
Verts •. Place d'avenir pour chauHeur sipécia­
lli~. Congé accordé tous les dimanohcs 1pou.r l'en­
tretien des garages. 

C'est av.ec un vif plaisir que nous awrenons 
que M. Jean Casanova, artiste connu, bourgeoi~ 
de Monthey, a été nommé sonneur de olocl1es à 
l'église paroissiale. 

On fait remarquer que depuis la constmictio.n 
du olocher, c'est la première fois qu'un étranger 
à la Commune a.ocèclè ,\ -cet im1porta.nt poste. 

A l'école : 
Dites-moi, Taddéo, qui a été notre pre­

mier homme , 
- Guillaume Tehl. 
- Tu en es sCu· 

Mais oui 1 
- Et Adam? 
- Ah, bien sûr, si vous tenez COITljpte des 

étrangers ... 



82me CARNAVAL MONTHEYSAN . D;Jm~t.e L 

MARDI-GRAS 2 MARS 19!>'1. 

SCIERIE MISCHLER 

Lorsque tout est fini 
Chattes et souris 

Tant pis l 
L'auto toujours rc:ste 
Et ·· roule du .sud à l'est 
Et l'Eve ... rest 
A découvrir, vous comprenez ? 
Qui sait, qui sait, qui sait l 
Biiltles, lames 1pour planaher,s 
Pour chrulets sur les sommets 
Au lac, à l'air, que Jes jambes sont belles 
Aux rires des dames et demoiscll~ ... 
Tout à avoir sans rien risquer 
Chez le bon Robert Mioohler 

CAFÉ DES ALPES 

L'établissement ne faisant pas <le restauration 
Je patron et toute sa famiJle (sa,uf Maria) s'er 
vont manger Ja fondu_e chez ce bon Monsiem 

de La Fontaine, à Corseaux 
On ne mange nulle part à meù~leur compte 

GARAGE A. GALLA 

,Pour remp.lacer ma canadienne, 
un veston Pr.ince de Gall à • 

i'ai 
1900 

ache té 

Te garderai clone ma • Fiat • aJ.lure 16,genda ire 

MAURICE BOSSON, radios 

Maison à 'l'avant-gal'{!e du progrès 
La télévision en marahe ... lente, ou le temps 
.proJongé mis 11nr l\faurice ù visiter ses clients. ... 

cafetiers 
Réparatiôns urgentes. Commandes exécutéeis clans 

les six mois 

PATISSERIE ,JOMINI - Tea-Room 

Ayant obtenu la penni sion de_ ven~e des al­
cools, je renon.ce, en compensation, '\ f~ire de 
la iconcurrence à mes collègues '])ro,pncta u-es de 

,salles. 
J',informe donc le public de Monthey q,ue les 

bals prévus à mon Tea-Room durant le Car­
navrul n'auront pas lieu. 

"'--------,~ 
Attention! 

Prochain tirage 
samedi 6 mars 

2 gros lots de 

75000 fr. 
Prenez 
dès aujourd'hui 
votre billet. 

~ ~ 

L n-t e r i e R o m a n d e 

FERNAND BORELLA, électricité 

Ferna.n,d est le grand ~pédaliste des promenades 
solitaires tous les dimanches soirs sur la PJace. 

Roger, Je dau.phin de la mai on, à force de ten-
dre des lignes, a pendu la sienne 

Dansez I Rigolez 
Usez vos go<lios. 
André en a de si bio 
Pour vos pieds bien mottlés. 

CHAUSSURES ANDRÉ 

Un baJai, c'est un balai 
Un râteau est un râteau, 
Mais qu'un Balet devienne 
Ça c'est un comble ... 
... ou une chinoiserie. 

râteaiu 
' 

PETITES NOUVELLES 

On prête au Docteur Veiillon l'intention de 
quitter le iposte seoon.daire qu'il occupe présen­
,temént, pour iprendre en mains la direction des 
cantines du Mauvoi~in, profession dans laquehle 
il excelle tout particµlièrement. Les commer­
çants de la région se félicitent déjà de cette no­
milllation, car le Docteur Vehllon, grand cléfen­
eur du commerce -local et vailaisan en général, 
éhminera d'emblée toute concurrence vaudoise 
et Suiisse-alkmande. 

••• 
En dernière heure, nous apprenons que la rto­

mination du Docteur Vei•Llon ,ne serait pas du 
tout assurée, le Docteur Repond s'étant égale­
ment mis sur les rangs. Les comm.erçants de ila 
réigion, sur laquelle devra bientôt régner l'un 
ou l'autre de ces postulants, .se sont subitement 
tournés du côté de ce der.nier, encore ,plus sou­
cieux des intérêts !locaux. N'oblige-t-11 pas son 
économe à ne se servir que chez des fournisseurs 
BOURGEOIS ? 

••• 
Devant l'abondance de.s &ujetii à traiter, les lo­

·aux actuels abritant les bureaux de renseigne­
ments de nos deux gran.des industries que diri­
gent avec com1Péten.ce Mmes Y. R. et A.,M. B. 
s'avérant trop petits, .la direction de ces deux 
sociétés a ipréVIU de construire de nouveaux bâ­
timents, genre gratte-ciel, pour y instaù.ler ces 
précieux services. 

AVIS 

La Direction des Usines Gio,vanola Frè­
res S. A. à Monthey prie M. Bujar,d, di­
recteur de !'Harmonie (ne ,pas oonifondre a­
vec Ja Lyre ide Monthey) de ne ipas encom­
brer avec sa voiture l',entrée de tl'usi.ne lors­
rqu'il va chercher Mlle Li,l.iane B., ceci pour 
rpermettre aux ourvriers de sortir librement. 

A VIS A LA POPULATION 

Vu le nomlbre sans ces.se croissant de mes 
dients, j'avise i1a rpopulation du district, y 
,compris ceille de Genève ~bien ,entendu sans 
J'HinJdoue) que j'ou,vre un cabinet ,de oon­
sultations 1dans le tunne,l de la D. A. P., 
rue des Granges. 

iLes heUïes <le ,consultation sont interca­
Jées entre les heures que je !Passe rdans les 
,établissements purblics ou sur la Place. 

P.-S. - Arrivage prochain •de ,la ma­
,chine à change, le goût ,du vin. 

Antqine Défago. 
psycha na.lis tNn ezze. 

••• 
P our tous achats et ventes de bétail, 
I • nitiez-vous, sans tarder 
G enre masculin ou féminin 
N uit ou jour 
A <lressez-1Vous :\ Bébert, c'est du 
T onnerre, à l'oocasion .sélectionneur de 

• Miss • du Bar du Vafais. 

SOUMISSION 

., La place de liftier dans l'immeuble du Krern­
lin est à repourvoir ensuite de la démission du 
titulaire, M. Riri Giovanola. Ce dernier quitte 
son poste par s.uite <l'incompatibilité d'humeur 
avec les boutons. 

Les offres sont à a.dresser à Mlle Monique Lo­
renz. 

PERDU 

ipeigne en nylon sur Je par.cours Ciba-Rue de 
!'Industrie. 

Le raipporter contre récompense à Maurice 
Horgeaud, chimiste. 

••• 
- l dentier à 3 dents rongée.s. 
Le rapporter /1 Jean Gülléron, avenue de la 

Gare, Monthey. 

CAFÉ DE LA VALLÉE, MAISON-ROUGE 

Le patron cherche un costume de gendarme 
d'occasion pour son fi.ls ca.det qui a l'air d'a­
voir de l'œil. 

D'après certains bruits qui courent, il ne pour­
rait pas faire certains petits travaux de campa­
gne, ayant du poil dans la main. 

A la même adresse, on achèterait du terrain 
à bâtir pour un garage pour r.éduire tous genres 
de véhicules, en particulier vélos à moteur. 

Toujours une gran.de quantité de son fendant 
de Vers-Encier encavé et traité par lui.JJJ.ême, 
et... de nQIUveau une nouvelle sommelière. 

Se recommande : Baillüard Eugène. 

••• 
En dernière heure, on nous prie d'annoncer 

qu'à la Mais.on Rouge on est toujours à l'affût 
de jeunes clients. On ferait même une brisolée 
supp,léimentaire pour 'la classe 19371 .le patron 
l'ayant bien arrosée cléj:1 en 1953. 

GRAND-DUC 
Cafés • Cacaos • Thés 

ON NOUS DIT QUE ... 

L'oculiste traitant M. Roger Coppex, 
iprés~dent de l'Harmonie, -lui a prescrit des 
verres de lunettes plus faib.les, étant donné 
que le texte de l'aftfiahe rde Ja dernière 
soirée de la Lyre lui a fait mal aux yeux. 

OBJETS TROUVtS 

Depuis que le Poste rde police a ouvert 
une rubrique d'objets trouvés, il ne passe 
pas de jours sans que celle-ci ne soit agné­
anentée ,de faits ,divers. 

Le dernier en date est ile sui,vant : 
Une paroissienne, se .rendant régulièr,e­

ment à l'église en ,v,élo, a,vait déposé com­
me 1d'ha1bitude son v,éhirnle contre le mur 
1d1e 1'èdidïce. Voulant !r,eiprenidre son bi,en 
pour rentrer chez e]Je, ,quelle ne fut pas s.a 
sur.prise de constater la dis,parition du ,cy­
de. Elile s',en ouvrit auprès de rla poli<:e lo­
ca-le qui s'offrit à faire les recherches né­
.cessaires. En attendant, notre bonne ,dame 
,dut r,entrer ohez eHe à :pieid. 

Vous ne devinerez certa-inement ipas la 
personne qui avait pu ,prendre ce véJo. Eh 
bien, c'était tout sÎ.!Tljpilement un gen,darme, 
en tournée ,dans les parag,es, qui s',était ifi­
guré que le vélo était aibarndonné, voire 
vodé. 

On ne pourra décildément iplus dire que 
nos gen1darmes n'ont pas _de flair. 

FAIT DIVERS 

Nous relatons, sous toute r,éserve, la mé­
saventure sur,venue à notre populaire con­
seiller communa-1, Paul Franc, alors qu'à 
l'issue d'une inspection prolongée de por­
tes de ramonage dans les caives ,d'établis­
sements publics, il a,vait invité Fabien Lo­
renz à trinquer un dernier verre à son do­
mi.cille. 

Un peu noirci par la suie, objet rde l'im-­
pection, Paul cherohait avec ar,deur la der­
nière bouteille qui devait se trouver dans 
sa cave, ,lorsque Falbien, P'lus doué dans ce 
genre d'exerci,ce, dénicha subitement un 
f,lacon à .l'allure respectable et qu'il s'em­
pressa d'ouvrir et ide . porter à sa bouche. 
Hélas ! cet empressement fut bien ma1 ré­
COITil,pensé, puisque cette dernière boutei,1Je 
contenait... ,du jus de tomates. 

Il paraît que nos deux lascars n'ont pas 
erminé le flacon. 

MISE AU POINT 

Dans une lettre adressée à la rédaction du 
journal de Carnaval, M. Joseph J\lartenet, agent 
de la B. C. V. et conseLller communal, laeder de 
la fraction consPrvatrice au sein de l'exocutif 
montheysan, fait savoir qu'il a uülisé tout son 
crédit disponible pour sa publicité pers.onne'Jile 
out au 1ong des représentations de la revue mon­
theysanne 1953. 

11 ne peut en conséquence, à son vif regret, 
financer cette am1ée dans notre journa,l une nou­
e.Jle publicité sur sa ,personne. 

DEVINETTE 

Maître incontesté du pistolet, je gicle sam ar­
ê't. Du lever du jour à la tombée de la nuit, 
e vois tout, je sais tout, mais je ne m'occupe 
le rien. Je ,n'aime pas co111Jpliquer les ch.oses 
imiplies. 

Dans l'atelier, je suis ami de tous ; les meil­
eurs sont Duboss et Butty, sans compter l'~­

quipe du sable. 
J'ai horreur des augmentations, mais j'aime­

a,is des ga,lons. l\Ion seul souci : faire des heu­
es rupplémentaires pour toucher ces gaùons. 
~otre Baptistin aime les wagons, moi les ga ­
ons ; mais Dubo$S dit : ce sera long. Esipérons. 

Toujours au trwail, jamais en promenade, ne 
comipliquant rien, n'aimant pas discuter. 

Sans tro,p chercher, vous trouiverez qui je suis. 
P.-S. - Dans mon jeune fige, j'avais de l'or 

Jans mon landau. 

SUCCÈS 

Nous aip;prenons que Mlle Li.liane Bro~hetti, 
20 ans, a passé briJllamment ses examens d'har ­
monie, contre-point et chant au Conservatoire 
de Milan. FJùle s'est su1jpass.ée dans -l'air de la 
• Flûte enchantée... • 

Nous raipipclons que Mlle Lilliane Broghetti a 
fait ses débuts à Monthey avec le professeur 
Bujarcl, rue du Midi. 

AGENCE IM:\-IOBILIÈRE ( W. Antony) 

- Vous désirez un appartement de combien 
de pièces ? 

- Je veux simplement qu'il y en ait suffisam­
ment ,pour que ma femme, qui fait e11e-même le 
ménage, n'ait pas le te111ips d'aller chez sa mère, 
mais pas assez pour que ma belle-mère vienne 
s'installer chez nous. 

Crème ou Nature 

• 

Début des concours : 
A 22 heures et non à 23 heures 

comme annoncé par erreur 

L'aventure 
Plaisir des dieux, 
Refilets soyeux 
Charment les yeux 
Le bal joyeux 

Commence 

Proipos badins, 
Gestes mondairu,, 
De frais gandins, 
Vieux baladins, 

Romance 1 

I'age en émoi , 
Plus fou que roi , 
Sans palefroi, 
Dans le tournoi, 

S'élance ! 

Dièze ou bémol, 
Le m aisque fol , 
Quittant le sol. 
A pris son vol, 

Cadence l 

Rêve d'un soir, 
Charmant esipoir ! 
Pour tout boudoir, 
Bor,d de trottoir ! 

Nuance 1 

Pauvre amoureux 
Aventureux, 
C'est dangeret1x, 
Les songes creux, 

Prui<lencc 1 

Autre chanson 1;< 

Pour pOllisson 
Que la rançon 
De la moisson 

Finance 1 
Mascarille. 

L. RIGOLI, ferblanterie 

Quand après une journée de liesse, prudemment 
je m'enfile au lit, des • Louis • j,e con,iclère b 
« Baisse •• c'est plu:i; le moment de • Rigoli 1 •. 
Tout ce qui entre par les chéneaux fout Je camp 

par la cheminée. Faites-les révarer l 
Louis dort. 

GASTON LUY, Salon-Lavoir 

Insta1htion la plus moderne d'Europe 
Lave a,u kilo ou à rla p,iècc. - Prix ~péciaux pour 

,linge sale, moins sale ou pas salle du tout 
Rabais selon quantité ou qualité 

GERTSCllEN FILS - BRlGUE 
Fabrique de meubles 

1\.1 eubles en bois... d'arbre 
Literie alrlant avec 

Le ,tout est essayé sur 1p,lace 
.par ~e représentant : 

l\f. Fernand Pattaroni, Monthey 
Tél. (025) 4 ·,s 14 

HOIRIE LINCIO, quincaillerie 

La maison d'ancienne renommée qui vend tout 
à bon marché 

Dam Je lot serait COII11pris Je même joueur d'é­
checs qui n'a pu se liq,uider l'an dernier 

A PROPOS DE LA • BISE • 

Lu dans fa • Bise • ide dimanche : 
• La « Bise •, seul journal vraiment sérioux 

du canton, toujours imité (à Vernayaz, à Fully, 
à Monthey), mais jama.is ,éga,lé... • 

Un fait est à re!lever : c'est par pure modestie 
que le rédacteur de ce journal n'a 1pas cité, hors 
du ieanton, • Le Bonjour • de Jack Roillan, qui 
tente, mais sans succès, de le plagier. 

COLLOMBEY 

Pour s'aasw:er que tout le monde entende 
bien sonner midi, l'on sonne deux fois : une 
fois à midi et une ,fois à midi vingt. 

Décidément, c'e t la pénurie de marguiJliers 
de vail.eur . 

Un café ,,Grand-Duc" 
C'est plus sûr 
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Fr. DEAPPEN S. A. - LAUSANNE 

Grande distillerie de liqueurs suisses 
La maison qui est bien représentée par 

PAUL LUY 
Ier souœfleur de ila Revue 

Je prenjds [œ commandes, 
,le chien les porte. 

BOULANGERIE CATTANÉO 
Grand seigneur de ,la bowmge 
Son pain ferait la joie des anges. 
Mais Cattan' ellt aUS&i u:n artiste 
Qui pour devenir un ,bon lli'11,glliste 

prend chaque jour des <:ours de diction 
ohez Otto BeetJS1Chen. 

MARIUS REY-BELLET - ST-GINGOLPH 

Magasin de tabacs 
Coïncidence étrange : 

L'ouverture du maga.sin a eu lieu Je même jour 
que Ja mise en senvice par Ja douane ,des aippa­

reils radar uüli-sés sur le Jac 

RESTAURANT de la CROIX-BLANCHE 

Conicert-atpériti<f ,toute ila âournée 
Cuisine pour bourgeois et non-bourgeois. 
Le seul restaJUrant sérieux de la rue du 

.Bourg 

Deipuis que Ridlatd a suooédé à Ri.chartd, d'heure 
de poll~e n'est pih.1,s (Prise en défaut 

Pour rester gai, 

Buvez du vin 

MAURICE GAY S. A. - SION 

Reiprésen té 1par 

Ch. COUTORliE1R 

IMontihey 
Tél. 4 22 ,21 

GIOVANOLA FR.ÈRES S. A. 

La maison S!péciali.sée dans ,la comtruction des 
télé-skis 

Ellle met au point un nouveau orernonte-cuites 
,pour la des,çendance 

Vu l'agrandisisement des vestiiaires, le personnel 
a désormais droit à deux douohes gratuites par 
année. L'eau chaude n'est pas comprise dans le 

prix 

LES FILS MAYE - RIDDES 

Grands Vins du Valais 
CLOS DE BALAVAUD 

Fendant 
.Am.igne 
Mailivoisie 
Enmitaige 
Johannisberg 
Dôle 

Les Fils Maye S. A., propriétaires, Riddes 

CAFÉ DE LA PAIX 

Maurke oheildhe 1llil emjploy,é ipour bailayer le 
local du Cercle cathdlique (Ghoraile) 

Pour les ban1qiuets à partir de 2 ;pe.nsonnes, le 
ma~érie!l. est fourni par le Mailéivoi (!Ohef y com­

pris) 

CAFÉ INDUSTRIEL 

Loca,1 de la F. O. M. H. et. .. al.liSISi des bour• 
geois (es) sauif pour ,la cuisine 

Le patron cherohe à liquider 1es 8000 côtelettes 
de porc aohetées pour Je Tir cantonal 

MAGASINS DE NOUVEAUTÉS GONSET 

Pour Noël proohai,n, i1a maiÎISOn a a,cheté la vi­
trine faite par J'1nnovation à Martigny 

On se demande ce que fait le dé:corateiur 
En dernière heure, on arr>;prend qu'i.l tra:vaiotle 

,pour le Comité de Car.naval 

ROBERT GRAU, électricité 

Je ne fais ,pas de réiolame avant d'être dans mon 
immeuble 

Lirvraisons de grès et matériaux de constr,uction 

CAFÉ DU NOR,D 

Jos. Grau 

Yoyo a le iplai5ir d'annoocer à sa fidèle clientèle 
que ison calf,é (Grand-IDuc) .sera agramidi à la 

Saint Guih-Gui,1i 
Pour Carn.aivail, ~péciailité de la maÎl5on : rôti de 

bœuf « Gui,li-Gui[i • (rnmed,beef) 
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CA.l)J\lA. V A.L 

IJ des Mrtisles 

!La iR'vu,e ayant été IPass-ée ,en ,r'vue 
v•oiir l,e « .Bout... » idu ,dm:nanahe - aux ac­
teur,s rmaintenant Les frais du bail... ipres­
sons, p.res~ons ! c'est Ja idernièr,e danse ... 
On ll'a ,d'ailleurs répété, '1a ,plupart ont 
pris de la bouteiJle ; si icertains semblent 
avoir oublié de la boiire .avant d,e jouer, iJ 
.faut bien dfre que c' ét-ait p-0u.r ,donner à 
leuir rôl,e une fadasse ,car.aictéristique, une 
m-0notonie ,extrêmement tyipique auxqueililes 
ne peurveint rplus atbeind1·e, d ,d!;jJ>uis long­
temps, les .p'lus granlds .acteu.rs d1evroonnés 
ide notr,e ,é.poque. Donc un s,peictade tout à 
faiit ,ex1oqptionnel ! 

Nous IPensons surtout à Charbo dont le 
timbre voiJé, l.e chev.rotant de la iparoJe s,i 
lbien imité, la ,timildi,t,é sur Jes \pLandhes 
ren1due a•v,ec une J·-éelle maestria nous ont 
sbduit. Son aisance était te!lile dans iles prises 
,d'aicœnt du bled que, si nous n'avi,ons ,été 
pertinemment Tens,eiigrnés, nous -l'auiri,ons 
ipris ipour un Parisi,en. 

Son e-0-équipier Rogbo était, •lui, ,en 
iplieiITTe béatitude ,devant un puiblic id'une ra­
r•e iITTldu1Lg,ence ·et qui, déibonnair,e, le lui 
rendait au centuple. J.l nous a ,dharmé par 
s-on rythme endiablé, .ses 1e-0stumes varî,és à 
sou!hait et un mainüen ,d'une II'Îlahess•e inéga­
l:é.e qui s'adaiptait sans cesse ,et •se .renouve­
lai,t tout au long ides 25 ta1bleaux. 

Très di.ff érent .et avec une ipersonnalité 
iplu1s marquée, s'oéta:lait Clovio ,dont 1,e pihy­
svque ab.on,da,nt ,et sûr, ,la voix ,de vieux 
Sui,sse aux cordes [1,0ueuses, le timbr,e puis­
sant, la prestarnoe .aivantaigeuise sou.le.vèrent 
ides ()!Vations d',enthousiasme qui, malheu­
reusement, nuirent ibeaucolllp à ,la propaga­
üon de ses vocalises jusqu'à nos o,reitlles. 

ja:dis ,dans son peti,t viJJage, ,et qui a gairidé 
de ses suocès physiques un,e altlur,e ,satis­
faite, !bonasse, nondhailante, g,enre « 'Va 
corm' j'te :pouss,e » , convenant à m,erv,eilJe 
à ses rô,les ide Panldorre. Pas un éclat de 
'Vloix, un visa,g,e quasi impass~hle, en som­
me Je type froid, 'SÛr de sa mémoir,e infail­
liible, et qui n'a pas craint ide se mettr,e en 
Ji,quette deux années• du.ra.nt pour bi-en pr,é­
cis,er qu'il ne .laisse pas .son ipoiil à 1la mai­
son ... 

C'en est, hélas, déjà !fini aJVec l,es mâ­
les ... ,dommage du peu ! iDornc, à -tout sei­
gneur tout honneur, « La1dies f.iirst » cont­
me a dit Don Juan d'une façon superbe : 
voirci notr,e ,délicieuse Marquise. Pour no­
tre malheur, ce fui~ la S'eule de ce.s g,randes 
dames qui nous donna la prm:neur 1die s,es 
jambes nues au galhe impeccablement ar­
rondi, rigoureusement exempt de tout ,du­
vet suiperifüu - voyez .r,éclame ipour Jes 
Prnduiits ,(a,d-hoc) - et dont Je chev,e.lur,e 
d'un rose surperibe r,et-Omibai,t par cascades 
,éblouissantes le Lon1g de sa colonne (v,erté-
1br:ail,e), II'ehaussant ,encor,e la maj,esté d'une 
stature idiigne de•s ,plus soéièlbres manne­
quins. 

Pour l'ao::ompagner, nos ,deux mignons 
Anges Daniès qui, si elles n'attei,goi.r,ent 
pas la hauteur de Ja Marquis,e, fu.renit a­
bondamment supérieur,e,s quant à leur dou­
ble et invincib1le {et invisib,l,e) forteresse. 0 
Gina, 0 Ma,ritine ! pâlissez derrière v.os 
sunligMs ou .riez à gonge déiploy,ée - ,et 
s-outenue, mais sa,ahez qu,e .La R',vue vous 
fait une ,concurr,ence eiffr,énée quant à la 
quantité ,en tout .cas ... nous n'avons pu ju­
ger ide la quaJité, mais un jour viendra 
peut-êtr,e où l'on aura ,enfin « apprnuivé » 
à Monthey œ que rd'autr,es ont Re1Vu à 

Si n-ous Jui compar,ons Parera, ténor ul- Lausanne. 
tra l,é,ger rdont les suaves Jarugueurs s' eI11Vo-
'1aient ides ,voies pulbliques r(ibis) av,ec unè... Nous ne nous arrêterions pas d'rudr,ess.er 
,délocatesl'ie sans méfang,e, nous devons bien des l,ouang,es à oette trourpe parfait.ement 
,constat,er qu'i,ls se valient, idhaicun à sa pJaice · homogène, où aucun aicteur ne prenait le 
s,orus Je premier échelon ide Qa ,gJ.oire. Mais ipas sur d'autres. Bornons-nous au final qui 
son maintien était lbeaucouip plus eiffaoé, fut u~e aipothéose, tant ipa.r la ,grâce éJé­
ipreS1que méJanicoliique, ,et nous ne trouivons phantme ,du bal:let que par la proés,enice a­
que a'humhle viol,ette à qui le ,cornpar,er. Il va~taigeus~ ide !a. foule 'des mad1inistes, s,cè­
est ,d-Ollllmag,e, pensons-nous, que cet acteur nar.istes, v1ce-repsseurs et autire,s SU!per­
méritant •et tl':m si . briHant avenir s·e ,can- flus que les hourras tde la salJ.e ont brus­
tonne ,toujour'S très au fOIIlld de U.a s.cène : iqueme.nt tirés de l'omhre pour ,glaner quel­
trop ide modestie ITTuit ,certainement à un que gloire éphémère... Hs ap1portèrent leur 
aussi sûr talent ide oomédi,en. charme culotté, leur !bouille en baisse ipho­

Nous sommes nav.r•és de icetite .énuméra­
ti,on lfas,tiidieuse ide norm.s étrangers et nous 
nous eXJcus,ons d'avoir dû oommenoer par 
tous ,oes personnages en O (trouble) ; l.eur 
assonnanice typiquement tirans.aùpine n'a 
pu êt,re t,emp,érée par quellques patronymes 
iplus sonores, en I ipar ex,emipJie, qui man­
quaient t-0tail·emoot à la ,distribution. Qu'on 
nous :pardonne donc 11,e ,derni,er é tranger, 
Thémo, vénérable vi1eilla11d dont Ja v,erdeur 
nous a étonné : sa voix fit tremibler J,es vi­
tres et opéra une percée ideivenue ,oélèhr•e 
dans Œes tympans ide certains aurditeurs mé­
dus,és - iceux de Ja .5!ql,e grulerie, 4me é­
tage, au fon1d. Une mouche vola ,à -cet ins­
tant sulblime, mais on ne 11',enit.enrdit ipoint.. . 
Par aiildeurs a!Cteur d.e valeur qui , quoique 
tout , ,étcent sur notre scène, f,era ,ene-0re des 
progrès et semble vouloir aooompJir une 
remarquable carrière dans la chanson de 
,charme. 

Quant aux Montheysans authentiques, il 
nous •est agr,éahle de ,cit,er ,en tout premi,er 
lieu Pihag, •l,e grrranid fantaisiste improvi­
sateur ide [',époque dont 1-es riéipar,ties, ;p,1a­
oées av•ec un calme otlymipi,en et une iro­
n:i,e d'une rare intelli1g,ence, :vous classent 
rdéifinitivem·ent un i.nldividu. Ri-en qui (ne) 
soit appr is dans son jeu, tout est penpé­
tueJJ.e création, invention ide Ja minute, 
nouv,eauté incessante ,dans de geste et le 
déhit vocal. Il y ,a ,certainement Jà des fa­
cult,és p11écieuses pour qui saurait les uti­
Jis•er iderrièrie le ride,au ... 

iEn s,econd lieu, touj,ours parmi [,es Moo-
11:Jheysans, se situe iintdubitablement notre 
Ausa:lon Mi-ju. Que v-0iil.ià bien le type du 
bon peouse ,de l'endroit, qui lfut une lbeautê 

tog,énique et leur tmquag,e surfait pout 
chanter sans ouvrir la ,bouiahe - ile oon­
traiœ, veux-j,e dire. 

!Le puhlk s'est alors l,evé d'un boiilld, non 
pas pour inion,der la s-orrt:ie et envahir 1le 
vestiaire oomme on l'a sU1pipos-é, mais bien 
pour porter un ipJus viibrant hommage aux 
ifinaùs bis et ter qu'on arracha aux adeurs 
après ides Taippels in,gr.ats et laiborieux ,de­
vant un rideau ,obstinément f.erm-é. Mais 
l'a.pp-értit s'a~guisait : « l'Auteur, l'Auteur, 
l'Auteu.r ! » clamait-on de toutes pa-rts. Il 
a lb~en dû ,s,e décider ,à ifoi,re s•on aippari­
üon, sorte ,de grand ,eS1co1griff.e à [a tois1on 
lbouicliée, à la st.atur•e ibond-rhénane, au re­
ga:r<d troublant ,et extas.ié, un souipç,on de 
MrudriJène dans la 'Voix, brelf le ,geor,e exis­
tentialiste étranger, autant qu'iil. nous fut 
rpossiMe d'en ju,g,er dors id'une si brève ,ap , 
ipariti-on ... Il nous semlb.la ipourtant que •cette 
physionomie était connu,e et qu'dle avait 
dû se ,glisser sur scène ,une fois ou J'autre 
pendant la repr,ésentati,on, mais noitre mè• 
moire nou, trahirait-,eUe ? 

Tous f w-.ent enchantés et on se pr,écilpita 
dans le,s couloirs pour .féli:citer les artis,te~ 
qui y avaient battu Je ipubJ~c de deux bon­
nes .Jongueu.rs d'auteur, ,eS1oomiptant !bien 
ramasser, en plus d'une caiss,e pleine à ,cra­
quer, ides ,coribeilles entières rde lauriers olf­
fici,els, .fiérninins (IB' jour. .. ), communaux, 
journalistiques et autres. Le Cerde, qui 
.s 'élargit ,d'une façon réjouissante, nous 
ip,mmet urne Reivue ipour l'an prochain, ga­
rantie mâ:1-es-s,euls, ,dornc tout ,c.e ,qu'il y a 
de plus COillV•enahle, et nous ne pouvons 
que nous réjouir de œüe per.speioti,ve qui 
marquera Je re-1cuJ -définitif rdu s,ex,e faiible 
dans n-otre rpiscine. .. goupil. 

~000000000000000000CXlOCXXl0000CXlO(l000000CXXlClOOOOOO<XlOClOOOOOOC:XXX,8 

Ce soir : Concours de masques à la Salle de Gymnastique 

MARDI 2 MARS 1954. 

GEORGES GAILLARD, primeurs 

Fruits et légumes frais à prix réduits et même 
saru, pil'ix 

Gros - raibais sur ma~harndise inverulue dans le 
mois 

Foumisiseur offi.ciel de la Mi-Gros et de la Coop 

Rire 
Boire 

et Chanter 
Joyeuse trilogie qui 
ne fait .point oublier 
ce COIIllpléttnen t indis-
pensable à l'euphorfo 

du Carnaval : 

Fumer 

UN CIGARE DE MONTHEY 

BOULANGERIE TANNER 
Tea-R.oom 

Jose,ph 1pr0ipose et An.gèle dis.pose 

Petit ma,gasin à grand ch.i,,EEre d'aJifai:res 

On ,prépare un agenœment inédit pour Je nou­
veau tea-room. L'ancien sera céidé à la concur­

rence à titre gra cieux 

BU}'FET A. O. M. C. 
Elsig 

Le patron a !'~prit bien montheysa.n. 
Spécialité : les bons motis de la patronne 

Le servi.ce est assuré ,par un personneJ aguidhant. 
Toni fait la cuisme française à la mo,de haut­

valaisanne 

LES FUS DE CH. FAVRE, vins 
Sion 

La petite maiwn des grands vins 
n'est pas 

' La grande maison des petits vàru., 
Ses <:rus, qu'iils soient rouges au bJana;, 
TroUJVent l'agrément des Montheysaru.. 

CINE~,JA MONTHEOLO 

Robert Eichenberger 

Grande sa.lile obwure de notre cité, 
El1Ie voit hélais le défillé 
De nombreux filans ,peu en,ga,geants 
A il'eSJprit ouvert des Mo:ntheyi;ans. 
Ces ürlrns~l.à plus les verrons 
Quand R01bert aura encore le Mignon 

HOTEL DES POSTES 

Par mesure d'éiconomie, la détooration de Canna­
vaJ. 1953 sert égaJement pour 1954. là est vrai 

qu'on a eI1Jfin .ohaong,é ila maalüne rà café 

Grand défilé ininterromipu du /Personnel iéminin 

L'étaibù:isseiment où l'on reçoit aussi 1bien le monde 
clliic que les maquignons en blousons 

CAFÉ DU SOLEIL 
Le re,n.dez.JVous des pétda[eurs... dnJ cycle 

L'étabiliwsem.ent où l'on trouive une décoration 
arunue[le... toujours la même 

Maurice a aha.ndollillé Je la,ngage des fileurs pour 
un ilarug.a,ge plUIS direct : le portrait 

TEA-ROOM L. FRACHEBOUD 

Eta'b1i.s.5ement bien situé... sur la Pila.ce 
Aocueil Ghatleureux 

Cours de maintien et d'.amaibilité 'Pail' Anne­
Marie, toujœJrs p.1us frhlée et pÎlm(pante 

GARAGE GUILLARD 

Spécialistes suisses et étrangers 
:Le patron, bon enfant, 
Est toujours content. 
Jo,uquy, celui qu'on coco1e, 
Est S{Péicialiste des motetLl'S à allicodl. 
Oh.arl1y, le mécaino modèle, 
Qui lève les bi!'as au ciel. 
Domino, qui rêve ,aJU dodo, 
Arrive toujours trop tôt. 
L'll/P\prenti Mkhel 
Court comme une ,gazelle. 
Maria la divine, 
S.péciailiste de la benzine. 
Si tu veux bien rouler, 
Achète une V. W. 
C'est la voiture qui ne boit pas d'eau 
Demande.Je à Léo 1 
Demainde,le aussi à. Jouquy, 
FJIŒe gaze avec trois déôs ! 
C'est la voiture du Valaisan, 
La voitn.tre d'u Montheysa.n. 
Comme ~ui, e~le a d,e la gueule 
E•conomique, c'est la seuJe 1 
C'est au&Si la voiture pour Madame, 
Car elile n'est jamais en painne 1 
Elle est toujours la ,première, 
Car elle a le moteur au... derrière 1 
Si ~u grimpes à Ghalil\péry ou à Morgins, 
Tu peux faire le mallin ! 
Celui qui la veI!ld, 
N'a pas une gueule d'enterrement. 
Celui qui l'acliète, 
J amai5 ne rou~ète. 
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